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Description

1. Contexte et justification (Analysez le contexte dans lequel s’inscrit le projet)
La zone soudano-sahélienne se caractérise par une fragilité écologique, un accroissement de l’aridification du milieu et une forte mortalité des plantes ligneuses avec diminution de la diversité biologique (Ganaba et al., 2005). Cette zone est peu industrialisée et, les populations constituées à majorité d’agro-pasteurs, trouvent dans la strate ligneuse les aliments d’appoint, les médicaments, les sources d’énergie, le fourrage pour leurs animaux et les matériaux indispensables à la fabrication des objets d’usage courant. La famine et la pauvreté y sont particulièrement répandues notamment après la crise économique et la dévaluation du franc CFA intervenue en 1994. Les arbres à usages multiples ont une incidence directe sur les revenus complémentaires des ménages. Ceci concerne en particulier les femmes qui sont chargées de la santé et de l’alimentation des familles. 

Dans cette zone agroécologique, il est ainsi indispensable de maintenir et de densifier le couvert végétal des essences médicinales, fruitières, fourragères, agroforestières ou à usages énergétiques. Dans cette optique, certaines espèces ligneuses d’importance socio-économique, surexploitées par les populations endogènes, nécessitent une attention particulière car leur survie est menacée. C’est le cas entre autres du dattier du désert ou savonnier (Balanites aegyptiaca), de l’ébénier du Sénégal (Diospyros mespiliformis) et du prunier d’Afrique (Sclerocarya birrea). Les diverses formes de régénération de ces fruitiers sauvages ont été relativement peu étudiées comparativement à d’autres espèces comme le karité (Vitellaria paradoxa), le tamarinier (Tamarindus indica), le néré (Parkia biglobosa) ou le jujubier (Ziziphus mauritiana) (FAO, 2001b ; Eyog Matip et al., 2006). Très recherchées par les masses rurales pour leurs diverses utilisations, ces trois espèces ciblées se caractérisent par des taux de germination faibles en milieu naturel (Donfack, 1998). Les pressions anthropiques sur ces ressources sylvo-génétiques et la dégradation des conditions naturelles font qu’elles deviennent ainsi vulnérables (Gautier et Ntoupka, 2003). Pour une exploitation durable, les paysans souhaitent préserver et domestiquer entre autres ligneux à usages multiples, ces trois fruitiers (Nchoutpouen, 2003 ; Ganaba et al., 2005). Selon la FAO (2001a ; 2001b), les mesures de conservation de ces espèces sont insuffisantes et inefficaces.

 B. aegyptiaca (L.) Del., (Balanitaceae), est un arbre à buts multiples, répandu en Afrique tropicale sèche et qui permet de lutter contre l’érosion éolienne. Toutes les parties sont utilisées en pharmacopée traditionnelle (Arbonnier, 2001). Les feuilles, les fleurs et les jeunes rameaux sont prisés dans la cuisson (Hall et Walker, 1991). La pulpe des fruits à goût doux-amer, est sucée comme bonbon. Ces drupes commercialisées par les femmes (100 à 200 francs CFA la tasse), sont aussi macérées dans de l’eau et remplacent le sucre dans les bouillies. Elles extraient des amandes une huile pour la cuisine et, un savon traditionnel est obtenu par frottement après trempage d’écorce du tronc ou des racines dans l’eau. Les fruits, les feuilles et les rameaux sont appréciés par le bétail. Le bois solide et résistant est un combustible à haut pouvoir calorifique et, est utilisé pour les clôtures, dans la confection des mortiers, des pilons, des tablettes coraniques et des manches d’outils. Surexploitée, menacée par les feux, le surpâturage et la sécheresse, cette essence est en nette régression (FAO, 2001b). Donfack, 1998 ; Nchoutpouen, 2003). Donfack (1998) et Nchoutpouen (2003) notent qu’au Nord Cameroun, les gros pieds sont rares dans les écosystèmes. La régénération peut se faire par graines, par boutures de tige et par drageons (El  Nour et al., 1991).
D. mespiliformis Hoest. ex A. Rich. (Ebenaceae), espèce apicole et agroforestière, est un arbre aussi préservé pour l’ombrage (Baumer, 1995). Les feuilles sont consommées en période de disette et les fruits sont commercialisés. La pulpe est consommée crue ou sous forme de boisson fermentée, très appréciée et vendue par les femmes. Les usages de cette espèce sont diversifiés en pharmacopée (Arbonnier, 2001). Le bois dur et lourd, est un combustible recherché. Il sert en menuiserie pour les charpentes, pour la confection des pilons, les mortiers, les manches d’outils et d’armes, etc...La gomme sert de colle pour réparer les poteries. L’ébénier est en nette régression à cause des prélèvements et des difficultés de régénération (Nchoutpouen, 2003). La multiplication de cette espèce monoïque se fait par les graines (Von Maydell, 1990) mais peut se faire aussi par drageonnage (Cuny et al., 1997 ; Harivel et al., 2006).

 S. birrea (A. Rich.) Hochst. (Anacardiaceae), est un arbre androdioïque (Diallo et al., 2006) dont les drupes comestibles font l’objet d’un important commerce au Sahel (Baumer, 1995). La pulpe des fruits rentre dans la fabrication d’une bière traditionnelle et on extrait de l’amande comestible une huile. Les feuilles et les rameaux sont mangés par le bétail. Les utilisations de cette espèce sont diversifiées en pharmacopée (Arbonnier, 2001). L’écorce en décoction donne un mélange rouge avec lequel on cuit la bouillie de sorgho. Peu prisé pour le feu, le bois est utilisé surtout pour la petite menuiserie, pour confectionner les ustensiles de cuisine et les mortiers. La gomme est utilisée comme encre et pour l’épilation des peaux avant tannage. La cendre permet la teinture des tissus. La sous-espèce birrea demeure non domestiquée (Soloviev et al., 2004).  Considéré comme une espèce prioritaire pour le Sahel, son potentiel se réduit sous la pression des coupes et des feux (FAO, 2001a) malgré le fait qu’elle est recommandée en haie vive et préservée dans les agrosystèmes. La multiplication peut se faire par graines, boutures de tiges, rejets de souche et drageons (Von Maydell, 1990 ; Cuny et al., 1997).
Le choix  de ces espèces a été donc motivé par:

 1°/ leur importance socio-économique locale, nationale ou régionale (pharmacopée, alimentation, fourrage, source d’énergie, production du bois d’œuvre et de service,  fourniture de matières premières pour divers objets d’art, valeur agroforestière ou environnementale) et comme sources de revenus pour les populations rurales, en particulier les femmes ;

2°/ les menaces d’érosion ou de dérive génétique (dues au dépérissement provoqué par la sécheresse et les feux, à la dégradation par développement de l’agriculture et de l’élevage, des pratiques inadaptées d’exploitation du bois et des produits non ligneux) qui pèsent sur ces ressources phytogénétiques ainsi que la destruction progressive de leurs écosystèmes ;

 3°/ la méconnaissance par les utilisateurs des techniques simples et économiques de propagation comme le drageonnage ou le marcottage.

Ces trois espèces utilisent pour se régénérer la voie sexuée et divers processus asexués qui sont imparfaitement analysés (Bellefontaine, 2005b). Il est impérieux d’étudier les coûts et les avantages des divers modes de régénération naturelle ou artificielle par rapport aux semis et plantations classiques (Bationo 1996 ; 2002),  d’appréhender la part due à la reproduction sexuée par rapport à celle issue de la multiplication végétative (drageonnage, rejets de souche). Pour une gestion rationnelle des espèces ligneuses sauvages, il est judicieux avant tout de mettre au point des itinéraires techniques indispensables à la production des plants de qualité et à croissance rapide. La multiplication végétative permet d’atteindre ces deux objectifs. S’il faut stimuler la régénération naturelle pour conserver une biodiversité génétique maximale, il faut aussi rendre accessibles aux populations les techniques de multiplication végétative simples, aisément réplicables et peu onéreuses (Bellefontaine et al., 2000). La multiplication végétative à très faible coût (par drageons, marcottes terrestres, rejets de souche, tubercules ligneux) ou à faible coût (par boutures de tiges ou de racines, greffes, marcottes aériennes) doit être testée à la lumière des observations innovantes (Meunier et al., 2006 ; Noubissié et Bellefontaine, 2005 ; Bationo et al., 2005; Harivel et al. 2006 ; Dourma et al. 2006) pour pallier la disparition prévisible de certaines essences. Tous les moyens de régénération doivent être mobilisés afin d’améliorer les conditions locales de vie, en associant impérativement les communautés endogènes dans les programmes d’aménagement et de gestion de leurs terroirs. Les plantes issues de marcottes aériennes et de drageons ont la réputation de croître plus rapidement qu’un semis et d’atteindre plus précocement une maturité sexuelle (Meunier et al. 2006). Les variétés, les écotypes, les clones les plus utiles localement pourront ainsi être multipliés, à peu de frais et à petite échelle des populations rurales, éloignées des pépinières urbaines. Les trois espèces retenues par ce projet permettront de développer des itinéraires techniques, qui ultérieurement pourront être adaptés à de nombreuses autres espèces à usages multiples.

 Dès lors, les paysans eux-mêmes pourraient multiplier et rajeunir des espèces ligneuses qu’ils souhaitent maintenir dans leur voisinage immédiat en raison de leur importance dans la vie quotidienne, en conservant par clonage les qualités recherchées. Ils participeraient ainsi non seulement à la protection du patrimoine forestier, mais aussi à la sauvegarde de leur environnement fragile et à la préservation de la biodiversité.

2. Objectifs (Indiquez d les principaux objectifs du projet et les questions scientifiques traitées)
L’objectif principal de ce projet est d’appliquer à ces trois espèces surexploitées et menacées, les modes peu onéreux de régénération généralement méconnus des techniciens,  et de comparer les coûts et avantages respectifs de chaque stratégie de multiplication. Ceci aurait à terme un effet de levier important sur l’amélioration de la disponibilité de  ces ressources pour les communautés. L’application de certaines des méthodes préconisées de régénération plus « accessibles » pour les ruraux et permettant une croissance plus rapide permettra : 

· avec les populations, de réduire  la pression sur ces essences, d’assurer leur protection in situ et participer ainsi à la préservation de la biodiversité spécifique ;

· d’améliorer la promotion et la mise sur le marché des produits forestiers autres que le bois afin de contribuer à élever le niveau de vie des populations riveraines ; 

· d’assurer l’approvisionnement quantitatif et qualitatif en aliments et en nutriments comme les vitamines, à travers une production légumière accrue de feuilles, une fourniture continue d’huile non conventionnelle et de fruits sauvages.

De façon spécifique, dans les deux pays, le projet devra :

· inventorier les savoirs locaux relatifs aux modes de gestion communautaire de ces espèces (exploitation des ressources, mode de gestion paysanne, facteurs socioculturels, valeurs culturelles, etc) et, pouvant avoir une incidence sur les stratégies de multiplication; 

· faire émerger à partir des essais de terrain et des enquêtes participatives, les différentes stratégies de régénération naturelle (drageonnage, rejets de souche) ou artificielle (boutures de racines, marcottage aérien), méconnues ou non, leurs avantages et inconvénients respectifs, ainsi que leurs coûts de mise en œuvre;

· dégager la part actuelle de chacun des modes de régénération sexuée et asexuée pour les espèces ciblées (dans les champs, les jachères et éventuellement en forêt) dans le processus de la reconstitution des écosystèmes;

· tester à des périodes différentes, les diverses possibilités d’induction de la propagation par drageons  et leurs capacités d’affranchissement racinaire (par rapport au pied-mère) ;
· réaliser pour les trois espèces des essais de marcottage aérien susceptible de permettre une multiplication précoce des variétés d’élite ;
· étudier en pépinière, les possibilités (jamais testées à ce jour) de boutures de segments de racine de ces essences afin de cloner à peu de frais les génotypes intéressant les populations pour leurs qualités fruitières, fourragères, environnementales ou forestières ;
· vulgariser les techniques de multiplication végétative à faible coût (MVfc) auprès des paysans après une évaluation concertée de leurs avantages et inconvénients.
3. Résumé (Donnez ici une description résumée du projet ; environ une demi page en Times new roman 12, interligne simple)

Au Nord-Cameroun et au Burkina Faso, le monde rural est particulièrement marqué par une dégradation de l’environnement et une baisse drastique du niveau de vie, à cause de la situation d’impasse que connaissent les prix des  produits agricoles de base comme le coton. Cette paupérisation a entraîné un engouement des populations pour l’exploitation des ressources naturelles présentes dans leur terroir d’où la volonté de multiplication de certaines espèces traditionnelles, antérieurement peu sollicitées. La pression des populations sur ces espèces, amplifiée par le surpâturage et les feux de brousse a des conséquences environnementales néfastes. Dans la politique de diversification des sources de revenus, les espèces forestières traditionnelles présentant un intérêt alimentaire, médicinal ou commercial occupent une place de choix. Pour ces dernières malheureusement, les connaissances scientifiques nécessaires pour leur exploitation durable ou pour leur intégration dans les systèmes traditionnels de culture font cruellement défaut. C’est ainsi que les tentatives de leur mise en culture se heurtent à de nombreuses contraintes qui sont pour la plupart d’ordre technique. Parmi ces difficultés, figure en bonne place l’absence de méthodes simples et à faible coût de multiplication végétative des espèces d’intérêt.

Ce projet se propose d’apporter une contribution à la levée de ces contraintes en mettant au point et en vulgarisant des techniques simples et peu coûteuses (marcottage, drageonnage, bouturage de segments de racine) pour la multiplication des meilleures variétés de ces essences peu étudiées, déclarées prioritaires dans les enquêtes menées auprès des populations rurales. Il s’agit du dattier du désert (Balanites aegyptiaca), de l’ébénier du Sénégal (Diospyros mespiliformis) et du prunier d’Afrique (Sclerocarya birrea). Le projet vise non seulement à mettre au point des itinéraires techniques pour la multiplication et la culture, mais aussi et surtout à former des paysans pour la mise en œuvre et la diffusion de ces techniques simplifiées. Aussi la démarche scientifique doit-elle se fonder sur des interventions en vue d’induire de manière simple et de vulgariser la multiplication par l’une ou plusieurs des multiples techniques étudiées, en fonction  des particularités physiologiques des espèces et des conditions du milieu. 

4. Méthodologie (Précisez la (les) méthodes qui seront utilisées pour conduire les différentes activités du projet (environ une page en Times new roman 12, interligne simple)
Pour faire émerger les connaissances traditionnelles sur la multiplication et la gestion de ces essences, les enquêtes seront conduites auprès des paysans dans un site représentatif choisi dans chaque pays. Les outils de la Méthode Active de Recherche et de Planification Participative (MARP) comme les interviews semi-structurées, la carte de ressources, les transects, le diagramme de flux et l’arbre à problèmes seront utilisés pour collecter les informations auprès des divers acteurs.

Les techniques pour induire le drageonnage seront extrêmement simples et très économiques (Bationo et al., 2001-a, 2001-b, 2005 ; Noubissié et Bellefontaine 2005 ; Meunier et al., 2006). On devra induire le drageonnage en coupant ou en blessant une racine maintenue in situ, en début et en fin de saison de pluie, sur des arbres d’âges différents, pour connaître le moment le plus favorable et l’incidence du niveau de développement de la plante (Meunier et al., 2006 ; Noubissié et al. 2007). Ces stratégies sont  des méthodes douces n’agissant pas sur une reprise de l’érosion comme dans le cas d’une plantation classique nécessitant des trous  et des entretiens réguliers. Par ailleurs,  l’influence de la lumière sur le drageonnage sera testée sur les racines traumatisées situées à différentes distances du pied mère (Xianchong et al., 2006).

Pour les autres modes de multiplication végétative (marcottage aérien, bouturage de segments de tiges ou de racines), ces méthodes sont des techniques horticoles peu onéreuses, mais mieux connues (Tchoundjeu et Jaenicke, 2002 ; Noubissié et Bellefontaine, 2004 ; Meunier et al., 2006).

L’évaluation comparative du coût des diverses techniques de multiplication et la diffusion des résultats se feront en utilisant les stratégies du Diagnostic Participatif de Technologies (DPT) (Van Veldhuizen et al., 1997). Elles impliqueront de façon active les populations concernées et les acteurs intervenant dans l’exploitation de ces essences. Pour faciliter l’adoption des techniques retenues, les paysans seront associés dans la réalisation du projet et deux d’entre eux seront recrutés pour la prospection, la surveillance et le suivi des essais. Les résultats seront validés en assemblée et des visites organisées dans la parcelle pilote. Des articles et les supports de communication (CD Room par exemple) seront par ailleurs diffusés  pour la vulgarisation.

5. Activités (Donnez une description structurée et détaillée de l’organisation et des activités du projet ; maximum 6 pages en Times new roman 12, interligne simple).
Les principales actions conjointement menées dans les deux pays seront coordonnées par le responsable du projet et le partenaire du CIRAD de Montpellier qui assurera l’approvisionnement des équipes en documents scientifiques (livres, articles), la co-tutelle des travaux des étudiants et la capitalisation des résultats. Pendant les trois années  les axes principaux peuvent être ainsi résumés :

1)Enquêtes sur les savoirs traditionnels de propagation et de multiplication végétative 

Les investigations seront conduites conjointement dans chaque pays par les deux chercheurs nationaux impliqués dans le projet. On réalisera dans un village cible au Nord-Cameroun et un autre Burkina-Faso des enquêtes participatives au niveau des acteurs concernés (exploitants forestiers de bois et de produits forestiers non ligneux, agriculteurs, tradi-thérapeutes, pasteurs, commerçants, etc.) sur un échantillon d’environ 120 hommes et femmes. Les villages seront choisis après consultation des services forestiers institutionnels en fonction de l’importance de ces trois espèces. En s’appuyant sur les données bibliographiques, divers modes de régénération des ligneux seront au préalable expliqués aux populations. Les enquêtes ciblées utilisant de la MARP porteront sur les connaissances endogènes relatives aux modes de gestion, aux usages et surtout aux potentialités de régénération des espèces ciblées. Les questions seront préparées en utilisant la fiche d’enquête sur la propagation végétative naturelle (Bellefontaine, 2002)  ainsi que le guide technique de Meunier et al. (2006). Elles permettront de mieux appréhender les connaissances traditionnelles sur la régénération naturelle ou induite de ces espèces au sens large (semis naturels, rejets de souche, marcottes, drageons) et le mode de gestion locale. De même, elles préciseront les utilisations endogènes (importance alimentaire, fourragère, environnementale, agroforestière et médicinale, culturelle, magico-religieuse ; mode d’exploitation) et l’évolution des peuplements dans les écosystèmes. Les incidences des pratiques locales sur la régénération de ces essences seront analysées. 

2)Inventaire de la régénération existante, caractérisation et importance de la propagation végétative  chez les espèces cibles 

Il s’agit de valoriser les savoirs locaux et les pratiques paysannes à travers une recherche d’accompagnement ; de dégager des résultats pratiques et des hypothèses scientifiques sur la multiplication végétative. Les chercheurs et les étudiants impliqués mettront  en place en partenariat avec les paysans dans le village une parcelle d’observation afin de suivre la régénération naturelle et la multiplication végétative. Cette parcelle devra être représentative du milieu et inclure les jachères, les agrosystèmes et les espaces non cultivés. Pour mettre en exergue les facteurs externes pouvant influencer la régénération (Bonnet, 1994), une analyse de l’environnement y sera réalisée en particulier les données géographiques, topographiques et pédologiques, l’exposition au soleil et la dégradation de la végétation. 

La fréquence de semis naturels, de rejets de souche et de drageons (nombre de semis naturels, de rejets de souches et de drageons par rapport au nombre total de régénérations totales présentes) sera déterminée à partir quatre surfaces d’observation plus ou moins hétérogène. On repérera pour chaque espèce des jeunes plants situés à proximité d’arbres adultes. Sur 30 arbres en jachères ou dans les champs et sur 30 autres arbres en forêt et par espèce, on procédera à l’excavation prudente, partielle, limitée dans le temps (analyse, photographie avant de recouvrir les plants) et progressive du système radiculaire. Cette opération permettra de préciser la nature des pousses, son architecture et le contexte pédologique où les racines se trouvent (profondeur de la couche de terre,  états de la surface du sol). Le réseau « drageon et pied mère » sera décrit avec en particulier le nombre de drageons par pied-mère, leur distribution spatiale, leur hauteur, la profondeur, le diamètre de la racine drageonnante, l’individualisation ou non par un système racinaire propre, la présence de radicelles sous les drageons (Meunier et al., 2006). Une analyse de la morphologie, de la distribution spatiale du système racinaire sera réalisée attentivement au niveau des drageons ainsi que leur lieu d’apparition le lieu d’apparition (intersection entre deux racines, en aval ou en amont d’un renflement du diamètre de la racine ou branche porteuse, etc). On cherchera à mettre en évidence le degré d’autonomie ou d’affranchissement d’un drageon par rapport à l’arbre mère (nombre de drageons enracinés sur le nombre total de drageons). La croissance (en hauteur et diamètre) des drageons et leur taux de survie seront comparés pendant 15 mois à ceux de plants issus de semis ou de rejets de souches.

Ces essais démarreront la première année en début de saison pluvieuse.

3). Essais d’induction de drageons et tests de bouturage de segments de racines
Dans chaque pays les deux chercheurs mettront en place avec les étudiants impliqués des essais d'induction du drageonnage in situ (par blessure ou coupure de racines), de bouturage de segments de racine en pépinière. On suivra la croissance initiale des plants ainsi obtenus notamment en la comparant à celle des semis effectués en pépinière aux mêmes dates.

E1. Les essais d’induction du drageonnage par blessure simple. 

On sélectionnera dans chaque la parcelle d’observation, 30 arbres d’âges différents, par espèce. Après excavation la moins stressante possible d’une moitié du système radiculaire (côté nord par exemple), trois racines seront choisies. Les 90 blessures seront faites manuellement au couteau en prélevant un morceau de racine de 2 à 3 cm de long et de moins de 0,5 cm d’épaisseur sur la moitié supérieure de la racine. Leur position sera notée sur le plan individuel en fonction de leur distance et azimut par rapport au tronc, ainsi que de leur profondeur. Une plaque avec le numéro de l’essai (1A à 90A) sera enfoncée en terre précisant la nature de l’espèce. Pour vérifier le rôle de la lumière, deux traitements seront appliqués :

E.1.1. 45 racines seront ensuite complètement recouvertes de terre ;

E.1.2.  45 racines le seront également, sauf juste à l’aplomb de la blessure qui restera à la lumière et à l’air libre ;

Ces essais seront conduits la première année en début de saison de pluie et la deuxième année en fin de saison de pluie.    

E2. Les essais d’induction du drageonnage par sectionnement complet 

 Sur les 30 arbres sélectionnés (E1) par espèce, on procédera à l’excavation de l’autre moitié du système radiculaire (côté sud) puis trois racines seront choisies. Ces 90 racines seront sectionnées à la machette. Un morceau de racine d’environ 12 cm (10 à 15 cm) de long et de 2 cm (1 à 3 cm) de diamètre sera prélevé (voir E3). La position de la section sera notée sur le plan individuel en fonction de leur distance et azimut par rapport au tronc, ainsi que leur profondeur. Une plaque avec le numéro de l’essai (1B à 90B) sera enfoncée en terre. Deux traitements seront également appliqués :

E.2.1. 45 racines coupées seront ensuite complètement recouvertes de terre ;

E.2.2. 45 autres le seront également, sauf au niveau de la section de la racine qui reste exposée. Deux centimètres des deux extrémités proximale et distale après sectionnement de la racine-mère resteront à la lumière et à l’air libre

Ces essais seront conduits la première année en début de saison de pluie et la deuxième année en fin de saison de pluie.    

E3. Les essais de production de plants par bouturage de segments de racine  

Sur chacun des 30 arbres, les trois segments de racine coupés lors de l’essai E2 et trois autres segments seront individualisés au moment de leur sectionnement et porteront chacun une marque différente (nom de l’espèce; numéro de l’arbre de 1 à 30 et numéro de la racine soit 1 à 6; la partie proximale du segment prélevé sera marquée par une légère entaille et une coupe en biseau ; la partie distale sera coupée verticalement ; C1 à C3 pour la classe de diamètre). Le diamètre de l’extrémité proximale – portant l’entaille - de ces 180 segments sera mesuré selon trois classes de diamètre (C1 = extrémité proximale inférieure à 2 cm ;  C2 = 2 > épaisseur < 5cm ; C3 = épaisseur > 5 cm) pour chacune des espèces. Ils seront placés individuellement dans 180 sachets en polyéthylène fermés, conservés à l’ombre, dans une glacière portable, avant d’être transportés le jour même dans une ombrière pour être replantés. La mise en place dans une planche de pépinière sera faite selon un plan (dessiné avant la récolte des segments de racine, avec tirage au sort de l’emplacement aléatoire en planche des 90 segments de racine).

 Suivant le plan préétabli, les boutures seront placées verticalement le même jour :

· E3.1. 90 segments dont 30 pour chaque classe de diamètre, avec 3 à 4 cm de la partie proximale émergeant à l’air libre.

· E3.2. 90 segments dont 30 pour chaque classe de diamètre, avec 3 à 4 cm de la partie distale émergeant à l’air libre pour vérifier l’existence éventuelle d’une polarité (Nsibi, 2005)

La rhizogénèse des boutures, la formation de bourgeons et la croissance de plants obtenus seront suivies pendant 10 mois. La croissance initiale des plants obtenus sera comparée à celle des plantules issues de la germination de graines semées (sans prétraitements germinatifs) en pépinière aux mêmes dates dans 30 sachets par espèce.

Cette expérimentation sera réalisée la première année en saison de pluie.

4) Les essais de marcottage aérien (E4)

Les expérimentations seront conduites par les chercheurs et les étudiants de chaque pays concerné. Pour chacune des espèces retenues, seront sélectionnés 15 arbres-mères dans les espaces non cultivés à proximité des habitations. On y choisira de 3 à 5 branches basses situées à moins de 2 m de hauteur et chacune de 2 à 3 cm de diamètre environ. On aura au total pour chaque espèce 50 branches traitées. Une annélation complète de 5 cm de long sera faite sur les branches basses. Deux traitements seront appliqués pour chaque espèce :

E4.1. Pour 25 branches (soit 1 à 2 par arbre-mère), cette partie blessée de la branche sera immédiatement enrobée d’une motte de sable et de mousse fraîche maintenue dans un sac en polyéthylène fermé aux deux extrémités. Dès que les racines se développeront et seront visibles à la surface du sac transparent, la branche sera coupée 3 ou 4 cm en amont de la blessure; la marcotte sera plantée dans une planche ombragée en pépinière (Meunier, 2005). 

E.4.2. Après une semaine, cette opération sera exécutée de manière identique sur les 25 autres branches dont la blessure sera restée apparente pendant une semaine.

Cette expérimentation sera faite pendant la deuxième année en saison de pluie.

5 - Suivi participatif des essais en savanes et en pépinière 

Il s’effectuera tous les quinze jours par un étudiant ou un chercheur, par simple examen visuel pendant les deux premiers mois, puis une fois par mois, sans déracinement ou enlèvement du sac en polyéthylène. Le suivi régulier et la surveillance seront effectué par le personnel temporaire recruté pour le projet. On observera la réaction des racines ayant subi une blessure ou un sectionnement (mortalité avec ou sans pourriture des tissus ; pas de réaction visible ; apparition d’un cal proximal, distal ou complet recouvrant toute la blessure ou la section ; apparition de très jeunes radicelles ; formation de racines vigoureuses). On notera tous les changements visibles (bourgeons, écorce, feuilles, nécrose, développement, etc). Les sacs des marcottes toujours fixés aux diverses branches seront ouverts, analysés puis éventuellement, s’ils ne sont pas encore transplantables, légèrement humidifiés  et refermés.

Une à deux semaines avant la clôture de l’essai, toutes les racines blessées en champ et tous les segments de racine en pépinière seront déterrés afin d’établir le taux  final de réussite. Il en sera de même avec les marcottes aériennes. 

Les résultats seront statistiquement traités par les méthodes de la statistique descriptive. Pour l’analyse de variance et des corrélations, les logiciels appropriés (SYSTAT, SAS) seront utilisés.

6 – Evaluation de coût des méthodes de propagation et vulgarisation

En présence des chercheurs et des étudiants impliqués dans le projet, on comparera de façon participative avec les paysans dans chaque village, les divers modes de régénération (drageons, semis par graines, boutures de tiges, boutures de racines, marcottage aérien) sur le plan opérationnel (maîtrise de la technique, coût de mise en oeuvre, avantages) pour les paysans. Les visites seront organisées dans le site expérimental et en pépinière. Les critères d’évaluation seront: le matériel et les infrastructures nécessaires, le temps de mise en oeuvre, le suivi et la maintenance des opérations, le nombre et la qualité de plantes obtenues. 

Dans le but de pérenniser les acquis du projet, on assurera la formation des acteurs sur les techniques économiques de multiplication à travers leur implication dans le projet et une courte session de formation. Pour ce faire, le matériel de vulgarisation et de formation (pamphet, CD Room) sera produit et diffusé. Les rapports d’étapes ou définitifs seront au préalable validés par les bénéficiaires et les copies remises aux leaders paysans. On encouragera et on apportera un appui technique à l’installation d’un site pilote de production de plants de ces essences dans chacun des villages. Les mécanismes et canaux locaux de communications (radio rurale, organisations paysannes, associations, services de vulgarisation) seront mobilisés pour le partage des résultats. 

Tableau du chronogramme des activités (36 mois )

	 Activités programmées
	 Durée des activités planifiées  en mois

	Première année
	01
	02
	03
	04
	05
	06
	07
	08
	09
	10
	11
	12

	Contact, choix du site et informations sur la Multiplication Végétative à faible coût (MVfc) 
	X
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Recherches bibliographiques 
	X
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Enquête initiale sur la MVfc et étude du site pilote
	
	
	X
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	

	Caractérisation de la MVfc  des espèces ciblées  
	
	
	
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	Essais d’induction de drageons (E1a, E2a)
	
	
	
	
	
	X
	X
	
	
	
	
	

	Essais de bouturage de segments de racines (E3)
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	X
	
	
	

	Suivi participatif des essais E1a, E2a, E3  
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	Validation des résultats et rédaction du rapport annuel
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X

	Deuxième année
	

	Enquête complémentaire 
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Caractérisation de la MVfc  des espèces  (suite)
	X
	X
	X
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	

	Suivi des essais E1, E2, E3  et analyses des résultats
	X
	X
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Essais d’induction de drageons en  fin de saison de pluie (E1b,E2b)
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	

	Essais de marcottage aérien  (E4)
	
	
	
	
	
	X
	X
	X
	
	
	
	

	Suivi participatif des essais  E1b,E2b, E4 et analyses
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	X
	X

	Validation des résultats et rédaction du rapport annuel
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X

	Troisième année
	

	Suite du suivi participatif des essais  E1b,E2b, E4
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	
	

	Capitalisation et analyse des résultats
	
	
	
	
	
	X
	X
	X
	
	
	
	

	Restitution des résultats, évaluation participative du coût des techniques  et formation des acteurs
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	X
	X
	X
	

	Production, diffusion des supports et vulgarisation
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	Rédaction et diffusion du rapport final
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	X
	X


6. Résultats attendus

Au terme de ce projet :

· les connaissances sur la régénération à faible coût des espèces ciblées ainsi que les savoirs endogènes sur leur gestion seront inventoriées et capitalisées sous forme de supports  diffusés dans la sous région;

· les populations seront sensibilisées sur les méthodes de propagation végétative à faible coût ; les itinéraires techniques innovants seront proposés et leur importance auprès des populations précisée par rapport à d’autres stratégies de multiplication.

· les données morphologiques relatives aux drageons et marcottes aériennes sont collectées ; 
· les hypothèses scientifiques sur les stratégies développées par les espèces à propagation végétative quant à la colonisation  du milieu seront évoquées. Les travaux d’excavation  permettront en particulier de préciser l’importance de drageons pour les trois espèces, la fréquence des drageons par rapport aux semis naturels et aux rejets de souches, la description de ces drageons par rapport aux pieds-mères (drageon proximal ou distal,  nombre de drageons formés et vigueur en fonction de la distance, etc ); l’enracinement des drageons et les possibilités d’affranchissement. 

· Les essais d’induction du drageonnage permettront d’élucider l’existence de drageons par rapport aux espèces, l’influence de la blessure ou du sectionnement et du diamètre de la racine sur l’aptitude à drageonner, l’influence de la lumière sur l’aptitude à drageonner, etc.

·  Les mécanismes de production de plants par « bouturage de segments de racine » sont documentés et valorisés en particulier les taux de réussite par espèce et par classe de diamètre, le comportement  des plants (stade de développement, croissance) l’existence ou absence d’une polarité (comme sur les boutures de tiges) sont précisés ;
· Les essais de marcottage aérien permettront d’envisager un développement rapide de marcottes en fonction des espèces.

· Les avantages et inconvénients (dont le coût) sont comparés et des itinéraires techniques innovantes, peu onéreuses et efficaces, de régénération sont répandus; les populations locales peuvent régénérer elles-mêmes les espèces qu’elles désirent multiplier sans passer par d’éventuelles pépinières qui bien souvent ne proposent que des espèces fruitières introduites et des techniques de multiplication hors de portée du paysan.

7. Indicateurs mesurables de succès du projet (En terme d’articles scientifiques (indiquer les revues visées), d’ouvrages et monographies, de bases de données (pour celles-ci, préciser la méthode de consultation, les types d’exploitation et les mesures de pérennisation escomptées)
Les techniques de multiplication à faible coût (induction de drageons ou marcottage aérien) de ces espèces sont adoptées par les paysans et vulgarisées en zone rurale. Les deux étudiants actuellement en thèse intégreront les aspects de la multiplication de ces essences dans leur recherche. Les mémoires de Master (02) et d’ingénieur (02) sur la multiplication de ces espèces seront soutenus par les étudiants impliqués.  Les articles seront soumis aux revues internationales spécialisées comme:

· Bois et Forêts des Tropiques

· Sécheresse

· VertigO

· Fruits

· Agroforestry Systems
Au cours du projet, on capitalisera avec l’appui du partenaire du CIRAD les données non publiées (thèses, mémoires, articles, etc) relatives à cette recherche. De même, les observations de terrain et des expérimentations sur le drageonnage et le marcottage aérien seront documentées sous forme de photographies . Un CD-Rom sera édité ou plutôt des supports de communication sur la multiplication à faible coût de ces espèces seront à diffuser dans la sous-région. 

Dépenses et budget

Indiquez dans un tableau pour chaque partenaire et chaque catégorie de dépense (voir liste des dépenses éligibles ci-dessous) le montant total et le montant pris sur la contribution demandée à Sud Expert Plantes.  Indiquez en bas du tableau le montant total pour l’ensemble des dépenses.

Budget général

	Partenaire / Catégorie de dépense
	Montant total (€)
	Contribution de Sud Expert Plantes (€)

	Institution porteuse : Université de Ngaoundéré (Cameroun)
	
	

	Fourniture( bureautique, sachets, supports de vulgarisation)
	2500
	1200

	Equipement informatique & réseau 
	3000
	1400

	Autres équipements (appareil photo numérique, GPS, pied à coulisse, boîte frigorifique, petit matériel de terrain) 
	2700
	1300

	Salaires de personnel temporaire recruté pour le projet 
	1100
	1100

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	6700
	5400

	Sous-total
	16000
	10400

	Partenaire 1 : INERA & Université de Bobo-Dioulasso (Burkina Faso)
	
	

	Fourniture( bureautique, sachets, supports de vulgarisation)
	2200
	1000

	Equipement informatique & réseau 
	3000
	1400

	Autres équipements (appareil photo numérique, GPS, pied à coulisse, boîte frigorifique, petit matériel de terrain)
	2500
	1100

	Salaires de personnel temporaire recruté pour le projet 
	1100
	1100

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	5200
	4000

	Sous-total
	14000
	8 600

	Partenaire 2 : CIRAD de Montpellier (France)
	
	

	Fourniture (livres, tirés à part, supports de vulgarisation)
	1000
	1000

	Déplacement par avion Montpellier-Yaoundé et Yaoundé - Ngaoundéré par train pour mission d’appui de 10jours
	2000
	2000

	Mission de terrain et séjour
	2000
	2000

	Sous-total
	5000
	5000

	Total
	36 000
	24 000


Les frais de missions de terrain se justifient par la nécessité d’effectuer annuellement pour chaque pays environ 75 jours (45 jours pour les chercheurs et 30 jours pour les étudiants) sur le terrain situé en moyenne à 150 – 200 km de l’institution. Par ailleurs, le partenaire de Montpellier effectuera au début des expérimentations sur le terrain une mission d’appui de 10 jours au Nord Cameroun pour renforcer les capacités de la jeune équipe locale.

Dans chaque pays, les autres dépenses concernent le salaire de deux manœuvres recrutés pour les opérations de prospection, surveillance et de suivi. Pour le matériel, outre le petit équipement de terrain, un ordinateur portable servira à capitaliser et analyser les données ; un GPS pour prendre les coordonnées géographiques des arbres et des sites ; deux pieds à coulisse et une balance portable pour les mesures de diamètre et de biomasse ; un appareil photographique numérique pour les prises de vue ; une boîte frigorifique servira à conserver les échantillons. Les fournitures incluent le matériel de bureautique, l’aménagement d’une ombrière avec châssis de propagation pour tester des boutures, les marcottes et les semis ; les sachets de culture ainsi que la réalisation des supports de communication. Les autres dépenses du partenaire du Cirad incluent la mise à disposition des équipes de la documentation scientifique, de certains supports de communication et de vulgarisation (photographies).

La contribution des institutions locales (Université de Ngaoundéré, INERA, Université de Bobo Dioulasso) se fera par le paiement des salaires des chercheurs, l’utilisation du réseau internet et des ordinateurs, des photocopieurs et de certains équipements des institutions ; la contribution du personnel d’appui (techniciens de laboratoire) ; l’octroi de primes semestriels et les missions de recherche.
Dépenses annuelles sur la contribution Sud Expert Plantes

	Partenaire
	Contribution de Sud Expert Plantes (€)

	
	Année 1
	Année 2
	Année 3

	Institution porteuse :  Université de Ngaoundéré (Cameroun)
	
	
	

	Fourniture
	500
	400
	300

	Equipement informatique & réseau 
	1400
	/
	/

	Autres équipements 
	600
	400
	300

	Salaires de personnel temporaire recruté pour le projet 
	400
	400
	300

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	1800
	1800
	1800

	Sous-total
	4700
	3000
	2700

	Partenaire 1 : INERA & Université de Bobo-Dioulasso (Burkina)
	
	
	

	Fourniture
	400
	300
	300

	Equipement informatique & réseau 
	1400
	/
	/

	Autres équipements 
	500
	300
	300

	Salaires de personnel temporaire recruté pour le projet 
	400
	400
	300

	Missions de terrain (déplacements et frais de mission)
	1300
	1400
	1300

	Sous-total Partenaire 1
	4000
	2400
	2200

	Partenaire 2 : CIRAD de Montpellier (France)
	
	
	

	Fourniture (livres, tirés à part, supports de vulgarisation)
	500
	200
	300

	Mission d’appui au Nord Cameroun
	4000
	
	

	Sous total Partenaire 2
	4500
	200
	300

	Total
	13200
	5600
	5200


Les catégories de dépenses éligibles sont les suivantes :

· Fournitures ;

· Equipement informatique & réseau ; 

· Equipement autres (préciser) ; 

· Salaires de personnel temporaire recruté pour le projet ;

· Missions de terrain (déplacements et frais de mission) ;
·  Autres missions (voyages et frais de mission).
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Arbonnier M., 2002. Arbres, arbustes et lianes des zones sèches d’Afrique de l’Ouest. CIRAD (Montpellier) et Muséum National d’Histoire Naturelle (Paris), 574 p.

Baumer M., 1995. Arbres, arbustes et arbrisseaux nourriciers en Afrique occidentale. Série Etude et recherches, Dakar, 260p.
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Curriculum Vitae des chercheurs et enseignants-chercheurs

(CV en forme libre, limités à l’essentiel.  Les joindre sous forme électronique au présent fichier, à la suite de cette page,)

1)CURRICULUM VITAE : NOUBISSIE TCHIAGAM Jean-Baptiste
Date et lieu de naissance : 08 / 12 / 1964 à Baboutcha-Nintcheu (Bafang,  Cameroun)

Statut familial : Marié avec 02 enfants

Religion: Catholique, Chrétien

Position actuelle: Chargé de Cours, chercheur, Département des Sciences Biologiques, Faculté de Sciences, Université de Ngaoundéré, P B 454 Ngaoundéré, Cameroun, 

Tél mobile: (237) 9565808; E-mail : jbnoubissitch@yahoo.fr
II- FORMATION UNIVERSITAIRE ET DIPLOMES

	Année
	Diplôme
	Institution
	Mention

	1997
	Doctorat  en Génétique et Amélioration des plantes
	Université de Yaoundé I,

 Faculté des Sciences
	Haute distinction

	1990
	DEA en Biologie et Physiologie Végétales
	Université de Yaoundé I,

 Faculté des Sciences
	Très Bien

	1989
	Maîtrise en Biologie et Physiologie Végétales
	Université de Yaoundé I,

 Faculté des Sciences
	Bien

	1988
	Licence en Botanique
	Université de Yaoundé I,

 Faculté des Sciences
	Assez Bien

	1987
	Diplôme d’Etudes Universitaires Générales en  Sciences naturelles
	Université de Yaoundé 

Faculté des Sciences
	Assez Bien

	1985
	Baccalaureat D
	College St-Paul Bafang
	Assez Bien


III-DOMAINE DE RECHERCHE

· Génétique et Amélioration  des plantes cultivées ; Production et multiplication des semences

· Ressources génétiques (système de reproduction, caractérisation)

· Gestion des ressources naturelles, agroforesterie et domestication
· Méthodes participatives (MARP) et diagnostic participatif de technologies (DPT)

Projet piloté: 

« Potentialités de quelques légumineuses ligneuses agroforestières pour le contrôle de Striga hermonthica, ravageur des céréales en zone soudano-sahélienne du Cameroun». 2003 - 2005 International Foundation for Science  (IFS)  Bourse de recherche N° D/3377-1. 

Projets associés

· GPRU (Grand Programme de Recherche de l’Université de  Ngaoundéré) sur les plantes apicoles et l’apiculture dans l’Adamaoua ; et sur la gestion des espèces à usages multiples dans les savanes soudano-sahéliennes du Cameroun) ( 2000- 2003). 

· CES-II (Projet de Conservation  des Eaux et des Sols, phase 2) financement de la coopération néerlandaise (1997-2001) .

· Valorisation  deux  oléagineux non conventionnels: Balanites aegyptiaca et Moringa oleifera en zone septentrionale du Cameroun, financé par  le FICU (AUF) (2000–2002.) 

Membre de : - Association des boursiers Camerounais de la Fondation internationale pour la Science (ACBIFS)

· Comité Camerounais de Biosciences (CBB)

-Réseau des botanistes de l’Afrique Centrale (REBAC)

IV- QUELQUES PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES RELATIFS AU THEME 

1)NOUBISSIE TCHIAGAM J.B., Bell JM, Keulieu G. & Yadji HT., 2007- Domestication de quatre légumineuses agroforestières et incidence de la litière foliaire sur la dynamique de Striga hermonthica chez le maïs en zone soudano-guinéenne du Cameroun. (Soumis) 

 2) Noubissié-Tchiagam J.B., Kosma P., Paba Salé D. et Bellefontaine R. 2007.  Caractérisation préliminaire du drageonnage de cinq espèces ligneuses surexploitées en zone soudano-sahélienne du Cameroun. XVIIIèmes Congrès de l’Association pour l’Etude Taxonomique de la Flore d’Afrique Tropicale (AETFAT), Yaoundé 26 février au 2 mars 2007. 11p.

3)Noubissié Tchiagam JB , Hamandjida H & Ndzié JP., 2006. Domestication trials of three leguminous (Acacia polyacantha, Piliostigma thonningii, Prosopis africana) in the guineo-sudanian savannah of Adamawa, Cameroon. V Symposium on the native flora of the arids lands, Mexico 29th April – 2nd May 2006, 9p.

4)BELL J.M. & NOUBISSIE TCHIAGAM J.B .  2001 – Accumulation et répartition de la matière sèche et de l’azote chez le haricot (Phaseolus vulgaris L ) : applications  à la sélection au Cameroun. J. Cam. Acad. Sci 1(3): 136 –144.

5)BELL J.M.& NOUBISSIE TCHIAGAM J.B. 2001- Stérilité mâle  Ms8 chez Phaseolus vulgaris L.: phénologie, incidences sur le rendement et la vigueur. Cahiers Agricultures, p 153-158

6)TCHIEGANG-MEGUENI C, TCHIEGANG C., IYAWA M., KAPSEU C., . NOUBISSIE  J.B. & PARMENTIER; 2003 – Usages en pharmacopée traditionnelle de deux oléagineux non conventionnels, Balanites aegyptiaca (Linn.) Del. et Moringa oleifera Lam dans la région septentrionale du Cameroun. Article de synthèse, Ethnopharmalogia n°30, Février 2003, p. 30 –  37.

7)NOUBISSIE TCHIAGAM J.B.,  TCHUENGUEM FOHOUO F.N. & SOUARE KONSALA. 2003. Evaluation du mode de reproduction d’une plante apicole : Callistemon rigidus R.Br. à Dang (Ngaoundéré, Cameroun). Biosciences Proceedings vol 10.

8)TCHIEGANG-MEGUENI C, TCHIEGANG C., IYAWA M., KAPSEU C. , NOUBISSIE TCHIAGAM J.B. & PARMENTIER; 2000 – Etudes des espèces oléagineuses endémiques de la région soudano-sahélienne du Cameroun : données ethnobotaniques sur Balanites aegyptiaca. In : Kengue J. , Kapseu C. & Kayem G. (eds); 3rd International Safou and other non conventional oil crops Workshop, Yaoundé 3 – octobre 2000, CIRAD, CTA, IFS; p 193 –203. 

9)NOUBISSIE TCHIAGAM JB & BELLEFONTAINE R. 2004. Pour une meilleure gestion  des forêts communautaires. Appui à l’étude de diverses formes de régénération. Cinquième session de la conférence sur les forêts denses humides d’Afrique centrale (CEFDHAC) / IUCN, Yaoundé, 24 – 26 mai 2004. 9p

10)TCHAWA P., NOUBISSIE TCHIAGAM J.B, MVONDO ZE A. & MUJIH E. 2001 – Farmer innovation and plant breeding: the case of maize k525 created by Kamgouo of Bandjoum, West Cameroon. In: “ Farmer innovation in Africa. A source of inspiration for agricultural development” ; Chris Reij & Ann Walters-Bayers (eds); Earthscan Publications Ltd, London, p 248 –255.

11)TCHAWA P., NOUBISSIE TCHIAGAM J.B. & YOSSA B.. 2001 –  The carrer and influence of Barthelémy Kameni Djambou in Cameroon. In: “ Farmer innovation in Africa. A source of inspiration for agricultural development” ; Chris Reij & Ann Walters-Bayers (eds); Earthscan Publications Ltd, London, p 23 –27.

V – EXPERIENCE PROFESSIONNELLE 



1991 – 1998 : Assistant vacataire à la Faculté des sciences de l’ Université de Yaoundé, Département de biologie et physiologie végétales

· Formation en MARP (Méthode active de recherche et de planification participative) à Sa’a et à Bafoussam (CIPCRE) dans le cadre du projet CES-2. (1997 et 1998)

· Formation en DPT (Diagnostic participatif de technologies) à Maroua  (CEDC) dans le cadre du projet CES-2. (1998)

1999 – 2002: Enseignant chercheur (Assistant) à l’Université de Ngaoundéré

1999- Participation au workshop régional sur la conservation des eaux et des sols en Afrique, organisé conjointement par IIED, CDCS, ETC et IDS.

Depuis 2002: Enseignant chercheur (Chargé de cours) à l’Université de Ngaoundéré

2003- Participation au workshop TACCDA ( Trees, agroforestry and climate change in dylands Africa) , Hyytiala, Finlande, 30 Juin – 5 Juillet 2003, sur la réhabilitation des  des sols des zones arides en Afrique, organisé conjointement par VITRI, IUFRO/SPDC,  ETFRN et financé par la Commission Européenne.

VI- ACTIVITES PEDAGOGIQUES
Enseignements dispensés (CM, TD, TP).

· Amélioration et reproduction des plantes (Maîtrise de Botanique)

· Etude des grands groupes de Cormophytes (Licence de Botanique)

· Génétique formelle (Licence de Botanique)

· Génétique  multifactorielle et évolutive (Maîtrise de Botanique)

        Mémoires encadrés

- Mémoire de Maîtrise en Biologie végétale : 29

- Mémoire de DEA en Biologie végétale : 04

- Mémoire de DESS en Productions et multiplication des semences : 04

Fait à Ngaoundéré le 16 mars 2007

NOUBISSIE TCHIAGAM JB
2) Curriculum Vitae : Tchobsala

 - Nom et Prénom                            T CHOB SALA               

- Date et lieu de naissance :          Né vers1969 à Doubané                                                      

  – Situation de famille :                 Mariée

- Nationalité :                         Camerounaise

- Province :                             Extrême Nord

- Département :                     Mayo kani

- Téléphone:                       00 237 6050565

- E : mail                     tchobsala2002@yahoo.fr                      

  Formations académiques : Universitaires & Secondaire 
	Années
	Etablissements
	Diplômes
	Mention

	Depuis 2004
	Faculté de Sciences, Université de Yaoundé 1
	 Préparation d’une thèse Doctorat/ Ph.D en Biologie  et Ecologie végétale
	

	2002-2003
	Fac. Sciences Université de Yaoundé 1
	D E A  de Biologie végétale
	Assez bien

	1997-1998
	Fac. Sciences Université de Ngaoundéré
	Maîtrise en Biologie et Physiologie végétales
	Assez bien 

	1995-1996
	Fac. Sciences Université de Ngaoundéré 
	Licence en Biologie 
	Passable

	1992-1993
	Collège Saint Jean Bosco de Garoua  
	Baccalauréat D
	Passable

	1990-1991
	Lycée de Kaelé
	Probatoire D
	Passable

	1995-1996
	Lycée de Guidiguis
	BEPC
	 


      Situation professionnelle et activités de recherche

- Depuis 2005.  Enseignant vacataire à la Faculté des Arts et des Sciences humaines (FASLH)   à l’Université de Ngaoundéré de l’Unité de Valeur : Eléments de Biogéographie et d’Ecologie   

- Depuis 2003.  Enseignant vacataire (Attaché d’enseignement et de recherche : ATER) en Botanique et d’Ecologie Végétale à la   Faculté des Sciences à l’Université de Ngaoundéré   

            - En 2004. Participation aux études environnementales dans le cadre du projet MEADEN sur la délimitation de Corridor de sécurité le long du lit majeur de la Bénoué jusqu’à la frontière nigériane (Nord Cameroun) ;

           - En 2005. Participation aux  IVème Journées Agro-Sylvo-Pastorales à N’Djaména, (Tchad) du 7 au 12 novembre 2005 ;

  -  Depuis 2002. Participation aux Conférences annuelles du Comité Camerounais de Biosciences (CCB)

1998-1999. Encadreur dans les ONG  FEMSA (Female  Education in Mathematics and Sciences in Africa) et  CIPCRE-SU ( Cercle International pour Promotion de l’environnement) au collège Protestant de Ngaoundéré, 

Publications et travaux en Cours

Titre de la thèse : Impact des coupes de bois sur la végétation péri-urbaine de Ngaoundéré Cameroun (En préparation)

DEA : Distribution et potentialités des légumineuses de Ngaoundéré et ses environs (soutenu en 2003 à l’université de Yaoundé I)

Maîtrise : Composition floristique et caractérisation écologique des légumineuses de quelques écosystèmes pâturés de Wakwa  (Ngaoundéré, Cameroun).

1-Tchobsala, Mbolo M., Amougou Akoa, Yonkeu S., Mapongmetsem P. M., Tchiègang Mégueni C. 2002. Flore Légumineuse dans quelques aires pâturées de la zone soudano-sahelienne. In XIème conférence annuelle du Comité Camerounais de Biosciences à Yaoundé 
2- Tchobsala, Amougou Akoa, Mbolo M. 2005. Distribution  et potentialités pastorales des légumineuses de la savane humide de Ngaoundéré (Adamaoua, Cameroun). In IVème Journées Agro-Sylvo-Pastorales N’Djaména, Tchad du 7 au 12 novembre 2005

                                                                          Ngaoundéré le 08 Février 2007

                                                                                 Tchobsala

3)Curriculum Vitae : Dr Bationo Babou André

Nationalité :



Burkinabé

Date et lieu de naissance : 

1969 à Réo (Burkina Faso) 

Grade : 




Chargé de Recherche

Domaines d’activité : 


Foresterie et Agroforesterie

Diplômes universitaires obtenus

2002 : Doctorat Unique en Biologie et Ecologie Forestières de l’Université de 

Ouagadougou ; Mention : Très honorable plus les félicitations du jury ;

1996 : DEA en Biologie et Ecologie Forestières, Université de Ouagadougou, 

Mention : Assez-Bien

1994 : Diplôme d’Ingénieur des Eaux et des Forêts, Institut du Développement 

Rural de l’Université de Ouagadougou  (INERA); Mention : Bien.

Fonction actuelle

- Chercheur  en Ecologie forestière et en Agroforesterie au Département Productions 

Forestières de l’Institut de l’Environnement et de Recherches Agricoles (DPF/INERA),

- Point Focal du Centre Mondial d’Agroforesterie (ICRAF) au Burkina Faso ;

- Coordonnateur National du projet sous-régional intitulé « Nouer des liens entre la Recherche 

agroforestières et le Développement au Sahel / Diffusion à grande échelle des options agroforestières » ;

- Coordonnateur National du projet sous-régional intitulé « Communication Participative pour 

le Développement » (appliquée au ressources forestières),

-Coordonnateur National du projet sous-régional  « Land degradation » (qui consiste à 

promouvoir les technologies et les options agroforestières conservatrices des terres)
Sélection de publications relatives au thème proposé 

-BATIONO B. A., OUEDRAOGO S. J. et BOUSSIM I. J., 2000 – Afzelia africana Sm. (Caesalpiniaceae) : étude de la prédation des graines dans une savane boisée du Burkina Faso. Bois et Forêts des Tropiques, 264, 55-56.

 -BATIONO B. A., OUEDRAOGO S. J. et GUINKO S., 2001a– Longévité des graines et contraintes à la survie des plantules de Afzelia africana Sm. dans la forêt classées de Nazinon (Burkina Faso). Ann. Sci. For., 58, 69-75.

 -BATIONO B. A., OUEDRAOGO S. J. et GUINKO S., 2001b - Stratégies de régénération naturelle de Detarium microcarpum Guill. et Perr. dans la forêt classée de Nazinon (Burkina Faso). Fruits, 56, 271-285. 

-BATIONO B. A., OUEDRAOGO S. J., ALEXANDRE D-Y. et GUINKO S., 2001c – Statut hydrique de quatre espèces ligneuses soudaniennes dans la forêt classée de Nazinon (Burkina Faso). Sécheresse, 12, 87-94.

-BATIONO B. A., OUEDRAOGO S. J,  SOME N. A. et GUINKO S., 2002 –  Rongeurs fouisseurs et régénération naturelle dans une savane boisée du Burkina-Faso. Bois et Forêts des Tropiques, 271, 104-106. 

-BATIONO B. A., OUEDRAOGO S. J., SOME N. A. PALLO F. et BOUSSIM I. J., 2005 – Ecologie de la régénération naturelle de Isoberlinia doka Craib. et stapf. dans la forêt classée de Nazinon (Burkina Faso). Cahiers d’Agriculture, 14, 3, 1-9.

BATIONO B. A.,YELEMOU B. et S.J. OUEDRAOGO, 2002 – Le Neem (Azadirachta indica A. J.), une espèce exotique adoptée par les paysans du Centre-Ouest du Burkina Faso. Bois et Forêts des Tropiques, 282, P 5-10.

-BATIONO B.A., Karim S., Bellefontaine R, Saadou M, Guinko S., Ichaou A., Bouhari A., 2005 - Le marcottage par couchage et buttage de la partie apicale des branches : technique économique de régénération de certains ligneux tropicaux. Sécheresse, version électronique 

-BATIONO B. A., TAONDA J.B., ILBOUDO D., GUISSOU T. et ILBOULDO B., 2006 – Approche « Fermes Ecologiques » et gestion durable des ressources naturelles dans le Centre-Ouest du Burkina Faso. Journal forestier Suisse (sous presse). 

-BATIONO B. A. 2002 – Structure et contraintes socioculturelles à la régénération des parcs agroforestiers à baobabs dans le Plateau Central du Burkina Faso, INERA/ICRAF/CRDI, 36 p.

                                                                     Fait à Ouagadougou le 5/12/ 2006







Dr. Babou André BATIONO 

4)CURRICULUM VITAE :Dr. Antoine N. SOME
Ingénieur des Eaux et Forêts 

Docteur en Ecologie Générale (Univ. Paris 6)

Date de naissance : 12 juin 1965




Université Polytechnique de BOBO

Lieu de naissance : Binao




BP 10 91 – Bobo-Dioulasso

Nationalité : Burkinabè





BURKINA FASO

Marié - père de 2 enfants




Tél : (226) 20 97 33 72/20 98 06 35

Profession : Enseignant - Chercheur à l’Université

e-mail : ansome30@hotmail.com
Grade : Maître – Assistant




ansome@bobo.bf.refer.org

	ETUDES UNIVERSITAIRES

	1986 à 1991 Institut des Sciences de la Nature - Institut du Développement Rural (Université 

                     de Ouagadougou/BURKINA FASO)

1991 à 1996 Université Pierre et Marie CURIE / France - Laboratoire d'Ecologie de l'Ecole Normale Supérieure de Paris (ENS)

	DIPLOMES ET TITRE UNIVERSITAIRES 

	2000 : Inscription sur la Liste d'Aptitude aux Fonctions de Maître – Assistant. (LAFMA)/CAMES Cote A

1996 : Doctorat de l’Université Pierre et Marie CURIE - Paris 6. Option : Science de la vie- Science de l’environnement. Spécialité : Ecologie Générale - Production Végétale. Mention : Très Honorable avec les félicitations du jury

1992 : Diplôme d’Etudes Appliquées. Option : Botanique Tropicale. Mention : Bien

1991 : Diplôme d’Ingénieur du Développement Rural. Option : Eaux et Forêts  Mention : Très Bien avec les félicitations écrites du Jury


1993 : Certificat d’assiduité à l'Ecole International d'hiver: Thème: Les climats subtropicaux et leur évolution: de l'observation spatiale à la  modélisation (CNES & MEDIAS)

1998: Certificat de stage à l'issue du cours de formation des formateurs Thème: Agroforesterie pour une production agricole durable et une meilleure gestion  des ressources naturelles au sahel
2002 Certificate of attendance: course on System analysis and modelling in Agriculture (University of Ghana)

2000 Cours de l'Institut de la Banque Mondiale: : "Réduire la pauvreté rurale par la sécurité alimentaire et la croissance agricole"

2005 – Formation sur la « Communication Participative pour le Développement » (CPD) ;  ICRAF/Isang-Basang

2005 Certificat de Participation à l’Atelier de formation  à la « Planification Stratégique de Partenaires » (ICRAF/FAO/ICRA)

2005 Formation en andragogie 

	EXPERIENCE PROFESSIONNELLE

	Depuis Octobre 1996:  Enseignant - Chercheur à l’Université Polytechnique de Bobo/Département Eaux et Forêts

	POSTES DE RESPONSABILITE

	Février 2001 Chef du département des Eaux et Forêts

Octobre 2003 : Directeur Adjoint, Chargé des Affaires Académiques et Pédagogiques de l’Institut du Développement Rural/Université polytechnique de Bobo

Octobre 2006 : Directeur de l’Institut du Développement Rural/Université polytechnique de Bobo

	PUBLICATIONS ET ECRITS SCIENTIFIQUES en relation avec le sujet

	SOME (N.A.) 1994 : Rôle de la jachère dans l’amélioration de la fertilité du sol en zone soudanienne : dynamique de la végétation et évolution des caractères pédologiques ; In Wolf (eds). Systèmes agraires et agriculture durables en zone sub-sahélienne pp. : 219-235. International Foundation for Science (IFS) . (ISBN : 91-85798-363)

SOME (N.A.) et ALEXANDRE (D-Y), 1997 - Savoir paysan et lecture des indices de fertilité du sol en zone soudanienne. Philippe Tersiguel et Charles Becker (eds) Développement durable au Sahel pp 159-166 .  Sociétés, Espaces, Temps n°3 édition Karthala (ISBN :2-86537-808-X)

SOME (N. A.), OUEDRAOGO (J.S.) et ALEXANDRE (D.Y.) 2000. Biodiversité et fonctionnement des écosystèmes post - culturaux de la zone soudanienne (Burkina Faso). In Floret C. et Pontanier R. (eds). La jachère en Afrique Tropicale : Rôles, Aménagement, Alternatives pp : 422-430. John libbey Eurotext Paris (ISBN : 2-7099-1442-5/ISBN 2-7420-0301-0)

SOME (N. A.), HIEN (V.) et ALEXANDRE (D.Y.) 2000. Dynamique comparée de la matière organique du sol dans les jachères soudaniennes sous l’influence d’herbacées annuelles et pérennes. In Floret C. et Pontanier R. (eds). La jachère en Afrique Tropicale : Rôles, Aménagement, Alternatives pp : 212-222 John Libbey Eurotext Paris (ISBN : 2-7099-1442-5/ISBN 2-7420-0301-0))

Articles 

1- BLIC (P. de) et SOME (N.A.), 1996 - Etat structural d’horizons superficiels sableux sous cultures ou jachères herbacées en Afrique de l’ouest, Burkina Faso. Etudes et Gestion des sols 4, 1: 17-24

2.-  SOME (N. A.), OUEDRAOGO (J.S.) et ALEXANDRE (D.Y.) 2002. Biodiversité et fonctionnement des écosystèmes post - culturaux de la zone soudanienne (Burkina Faso): rôle dans la résilience et l'évolution des communautés végétales. Ann. Bot. Afr. Ouest, (02); pp: 37-51.

 3. - BATIONO (B. A.), OUEDRAOGO (S.J.), SOME (N. A.), GUINKO (S.) 2002. Rongeurs fouisseurs et régénération naturelle dans une forêt classée du Burkina Faso. Bois et Forêts des tropiques, n° 271 (1); pp: 104-106.

 4. - SOME (N. A.),  ALEXANDRE (D.Y.) et HIEN (V.). 2003.  Bio- indicateurs paysans de la fertilité des sols et gestion du cycle culture - jachère en zone soudanienne (Burkina Faso). JATBA, Revue d’ethnobiologie, 1999, Vol. 41 (2) ; pp : 137-146.

 5. - SOME (N. A.), TRAORE (O.), DAKUO (D.), HEMA (A.) 2003. Analyse de quelques contraintes liées à la production de la fumure organique dans la zone cotonnière ouest du Burkina Faso.  Science et Technique, série Sciences Naturelles et Agronomie : Volume 27, n° 1-2, janvier – décembre 2003 ; pp : 101-110.

 6. - SOME (N. A.), HIEN (M.), BATIONO (B. A.) et OUEDRAOGO (S. J.) 2005. Stratégies bio - démographiques et rôle des espèces sous - ligneuses dans l'évolution de la végétation post - culturale en zone soudanienne (Burkina Faso). Etudes et Recherches Sahéliennes, Agronomie et Agroforesterie au Sahel : N°11 janvier – juin 2005 pp : 7 – 16. 

 7. - BATIONO B.A., OUEDRAOGO S.J., SOME (N. A.), PALLO F. & BOUSSIM I.J. 2005. Régénération naturelle de Isoberlinia doka Craib. et Stapf. dans la forêt classée de Nazinon (Burkina Faso). Cahiers Agricultures, Volume 14, numéro 3, mai - juin 2005 pp : 297 - 304.

 8. - SOME (N. A.), HIEN (V.), OUEDRAOGO (S.J.), TASSEMBEDO (M.) 2005. Amélioration du statut organique d'un sol ferrugineux tropical sous jachère artificielle à Andropogon spp. au Burkina Faso: effet des traitements sur la chimie du sol. Accepté pour publication par la revue Tropicultura ; 

9. - NACRO (H. B.), ASIMI (S.), OUATTARA (B.), SOME (N. A.), LOMPO (F.), OUEDRAOGO (A.) 2005. Dynamics of soil organic matter in sundanian fallows: distribution of organic matter and microbial activity in different particle size classes. J. Sci. Vol 5, N° 1 (2005) ; pp : 7-14.

10. - OUEDRAOGO (S. J.), BAYALA (J.), DEMBELE (C.), KABORE (A.), KAYA (B.), NIANG 

(A.), SOME (N.A.) 2006. Establishing jujube trees in sub-Saharan Africa: response of introduced and local cultivars to rock phosphate and water supply in Burkina Faso, West Africa. Agroforestry Systems (2006)00:1 - 12




Je certifie que les déclarations que j'ai faites ci-dessus sont toutes, dans la mesure où je puis en être certain, vraies, complètes et exactes.

Bobo-Dioulasso le 14/11/2006
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5) CV Bellefontaine Ronald 

CIRAD Département Systèmes Biologiques (BIOS)

Ronald  BELLEFONTAINE



    Tél . (bureau) : 0467  593  878

Campus International de Baillarguet, TA - 39 / C



     Né le 15 juin 1946.

34 398 Montpellier Cedex 5



     Marié, 3 enfants (1970, 72, 75).

E-mail : ronald.bellefontaine@cirad.fr


                Nationalité française.
C O M P E T E N C E S

· Propagation végétative naturelle (PVN) à faible coût (drageons, marcottes, rejets de souche). 

· Physiologie des graines, pépinières rurales et industrielles.

· Valorisation et importance des « arbres hors forêt ».

· Agroforesterie et promotion de produits forestiers non ligneux.

· Stratégie Energie Domestique.  Sylviculture dans les zones sèches. 

· Amélioration génétique forestière en zones méditerranéennes et tropicales sèches.

· Utilisation des eaux usées et d’espèces tolérantes au sel; plantations irriguées.

· Lutte contre la désertification (fixation de dunes, brise-vent et pièges à sable).

· Planification et coordination dans le cadre du Programme d’Action Forestier Tropical (PAFT).

· Edition d’Annales, Actes de séminaire et livres (éditeur scientifique). Cours et conférences (PVN)

· Encadrement de stages, mémoires de fin d’études, DEA, DESS, thèses en zones sèches.

R E G I O N S  D ‘ E X P E R I E N C E 

· Zones sèches tropicales et méditerranéenne et zones tropicales d’altitude.

F O R M A T I O N

1965 - 1970
Université Catholique de Louvain (Belgique), Faculté des Sciences Agronomiques, Eaux et Forêts
                      
Diplôme obtenu : 
Ingénieur Agronome des Eaux et Forêts  (1965-70), Régions tempérées : 1965-70 et, en options, les régions tropicales 1968-70. 

E M P L O Y E U R S  

· 1981-2007 : Centre Technique Forestier Tropical (CTFT), devenu CIRAD-Forêt, puis CIRAD-Bios.

· 1971-1980 : Adm. Générale de la Coopération au Développement, Ministère des Affaires Etrangères, Bruxelles. 

O U V R A G E S,  C O M M U N I C A T I O N S,  P U B L I C A T I O N S

· Livres, nombreux chapitres de livres, communications, articles, dont :

Meunier Q., Bellefontaine R., Boffa J.M. and Bitahwa N., 2006. Low-cost vegetative propagation of trees and shrubs. Technical Handbook for Ugandan rural communities. Ed. Angel Agencies, Kampala. CIRAD, Montpellier, 66 p.

Bellefontaine R., Petit S., Pain-Orcet M., Deleporte Ph., Bertault J.G., 2002. Trees outside forests. Towards better awareness. FAO Conservation Guide n° 35, Rome, 2002, 234 p.
Bellefontaine R., Gaston A., Petrucci Y., 1997. Aménagement des forêts naturelles des zones tropicales sèches. Cahier FAO Conservation n° 32, FAO Rome, 316 p.

E X P E R I E N C E   P R O F E S S I O N N E L L E

· Depuis le 1er janvier 2007, restructuration du Cirad en 3 départements (CIRAD-BIOS / UPR 39 à Montpellier)
Chercheur dans l’Unité de Recherches 39 « Diversité génétique et amélioration des espèces forestières »
· De 1996 à fin 2006, au CIRAD-Forêt (à Montpellier) : 

Ingénieur forestier, Chercheur, responsable des zones arides et semi-arides, Programme Forêts Naturelles, puis dans l’UPR 39 du département Forêts du Cirad.

· De fin 1985 A 1995, au CTFT (à Nogent-sur-Marne) : Ingénieur forestier, responsable du labo des graines forestières, de plans d’action forestiers tropicaux, de projets forestiers (zones méditerranéennes et tropicales sèches).

· De janvier 1971 A fin 1985 : outre-mer

1983-1985, au Burkina Faso : Conseiller Technique Principal au Centre National de Semences Forestières (CNSF)
1981-1983, au Rwanda : Directeur du projet forestier GBK (Giswhati, Butare, Kigali) 

1981, de janvier à juin, à Nogent-sur-Marne : Ingénieur forestier (expertises) 

           1973-1980, au Maroc : Station de Recherches Forestières- Rabat, responsable de la Div. d’Amélioration Génétique.

           1971-1973, au Burundi : Ingénieur de recherche, responsable du Dép. de Recherches Forestières de l’Institut des Sciences Agronomiques du Burundi (ISABU, basé à Kisozi).

P U B L I C A T I O N S  E N  R E L A T I O N  A V E C  L E  P R O J E T

· Bellefontaine R. et Malagnoux M. 2007. Propagation végétative à faible coût : une méthode pour restaurer des terres dégradées. UNESCO (sous presse) - Conférence Scientifique Internationale, Tunis, 19-21 juin 2006, 13 p.
· Dourma M., Guelly A.K., Kokou K., Batawila K., K. Wala, A. Atayi-Agbobli, Bellefontaine R., Akpagana K., 2007. Natural regeneration of Isoberlinia planting in Togo Sudan zone, West Africa. (sous presse 2007, Canadian Journal of Forest Research).
· Meunier Q., Bellefontaine R., Boffa J.M. and Bitahwa N., 2006. Low-cost vegetative propagation of trees and shrubs. Technical Handbook for Ugandan rural communities. Ed. Angel Agencies, Kampala. CIRAD, Montpellier, 66 p.
· Meunier Q., Bellefontaine R., Boffa J.M., 2006. Le drageonnage pour la régénération d’espèces médicinales en Afrique tropicale : cas du Spathodea campanulata en Ouganda. Institut des Sciences de l’Environnement, Université du Québec, Montréal, Revue électronique VertigO, vol 7, n° 2.  http://www.vertigo.uqam.ca/
· Bellefontaine R., 2006. Low-cost vegetative propagation and forest biodiversity conservation ("Forests and the Millennium Development Goals"). European Tropical Forest Research News, n° 47, sept. 2006.
· Morin A., Bellefontaine R., Meunier Q., Boffa J.-M., 2006. Conserving forest biodiversity through low-cost vegetative propagation.  Scientific Conference  ‘Biodiversity in inhabited Areas of Eastern Africa’, Makerere University, Ouganda , 19-21 July 2006, 9 p.
· Meunier Q., Bellefontaine R., Boffa J.-M., 2006. Artificial root suckering for enhancing use and conservation of medicinal woody species by specialist resource users in Western Uganda. Scientific Conference  ‘Biodiversity in inhabited Areas of Eastern Africa’, Makerere University, Ouganda , 19-21 July 2006, 8 p.

· Dourma M., Guelly K.A., Kokou K., Batawila K., Walla K., Bellefontaine R., Akpagana K., 2006. Multiplication par drageonnage d’Isoberlinia doka et I. tomentosa au sein des formations arborées du Nord-Togo. Bois et Forêts des Tropiques, 289, 49-57.
· Harivel A., Bellefontaine R., Boly  O., 2006. Essais de multiplication végétative à faible coût de huit espèces forestières au Burkina Faso. Bois et Forêts des Tropiques, 288, 39-50. 
· Bellefontaine R., 2006. Comment tirer profit de la régénération par voie végétative à faible coût ? Sciences au Sud, 2006,5.
· Jacq F., Hladik A., Bellefontaine R., 2005. Dynamique d'un arbre introduit à Mayotte, Litsea glutinosa (Lauraceae) : une espèce envahissante ? Revue d’Ecologie (Terre et Vie), 60, 21-32.

· Bellefontaine R. 2005. Des techniques agroforestières de multiplication végétative peu coûteuses à utiliser au Maroc. Terre & Vie (Maroc – revue mensuelle du monde rural et de l’environnement), 89, 4-5.
· Noubissié-Tchiagam J.B., Bellefontaine R. 2005. Pour une meilleure gestion des forêts communautaires. Appui à l'étude des diverses formes de régénération, pp. 245-254. In: Gouvernance et partenariat multi-acteurs en vue d’une gestion durable des écosystèmes forestiers d’Afrique Centrale. Actes de la 5ème Conférence sur les Ecosystèmes de Forêts Denses et Humides d’Afrique Centrale (CEFDHAC), Yaoundé, 24-26 mai 2004. UICN Cameroun, 2005, 429 p.

· Bellefontaine R., 2005. Régénération naturelle à faible coût dans le cadre de l’aménagement forestier en zones tropicales sèches en Afrique. Institut des Sciences de l’Environnement, Université du Québec, Montréal, Revue électronique VertigO, vol 6, n° 2, 1-15. http://www.vertigo.uqam.ca/vol6no2/framerevue.html
· Bellefontaine R., 2005. Pour de nombreux ligneux, la reproduction sexuée n’est pas la seule voie : analyse de 875 cas – Texte introductif, tableau et bibliographie.  « Sécheresse - revue électronique », n° 3E , décembre 2005 -> http://www.secheresse.info/article.php3?id_article=2344 

· Bellefontaine R., Sabir M., Kokou K., Guinko S., Saadou M., Ichaou A., Hatem C., Bationo B. A., Dourma M., Karim S., 2005. Argumentaire pour l'étude et l'utilisation des marcottes et drageons dans les pays à faible couvert ligneux. « Sécheresse - revue électronique », n° 3E, décembre 2005 -> http://www.secheresse.info/article.php3?id_article=2343
· Bationo B.A., Karim S., Bellefontaine R., Saadou M., Guinko S., Ichaou A., 2005. Le marcottage par couchage et buttage de la partie apicale des branches, technique économique de régénération de certains ligneux tropicaux . « Sécheresse – revue électronique », n° 3E, décembre 2005 http://www.secheresse.info/article.php3?id_article=2342
· Bellefontaine R., 2003. Marcottage de tiges rampantes et induction du drageonnage : des techniques à conseiller en zones montagneuses ? Paru dans le bulletin électronique trimestriel de l'ETFRN "European Tropical Forest Research Network" - News, n° 38 Spring/Summer 2003, pp 15-17.

· Bellefontaine R., Bouhari A., Edelin C., Coates-Palgrave M., Sabir M., 2003. Plea for the use of suckering and layering in dry tropical and Mediterranean zones. During certain periods, on some sites, and with certain species! VITRI / ETFRN / IUFRO –SPDC International Workshop, "Trees, Agroforestry and Climate change in Dryland Africa (TACCDA)", Hyytiälä, Finland, 29 June – 4 July 2003, 19 p. (Word 109 kb, PDF 98 kb). Edité et diffusé fin 2004  sous forme d’un CD Rom par l’ETFRN.   http://www.etfrn.org/etfrn/workshop/degradedlands/index.html (Papers of the Sub-Humid and Humid Regions Day). 
· Bellefontaine R. 2003. Pourquoi ne pas plus exploiter l'aptitude à drageonner et à marcotter de certains ligneux des zones tropicales sèches? Sénésylva (Dakar) 31, pp. 12-23.

· Bellefontaine R., 2003. Marcottage de tiges rampantes et induction du drageonnage : des techniques à conseiller en zones montagneuses ? European Tropical Forest Research Network (ETFRN) News 38.

· Bellefontaine R., Edelin C., Ichaou A., du Laurens D., Monsarrat A., Loquai C., 2000. Le drageonnage, alternative aux semis et aux plantations de ligneux dans les zones semi-arides : protocole de recherches. Revue Sécheresse-Science et Changements planétaires - N° spécial Désertification, vol. 11 (4) 221-226. 
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